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À Murielle. Laurence. Alexandra. Isabelle.

Depuis la première heure, vous avez partagé avec moi cette flamme, l’amour immense que nous portons aux animaux et la révolte que nous éprouvons face à leur maltraitance. Votre fidélité, vos mots, vos gestes, vos combats ont toujours résonné comme une force qui me porte et votre foi en mes contacts avec nos compagnons décédés m’a été d’un grand réconfort.

Ce livre est aussi le vôtre, parce qu’il est né de cette fraternité d’âme qui nous unit autour de ceux qui n’ont pas de voix.
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Préface
Une médium attire-t-elle les animaux possédant un don similaire au sien, ou bien leur aptitude à percevoir l’invisible et le futur est-elle suscitée, décuplée à son contact par une sorte de mimétisme spirituel ? En tout état de cause, la vie de Geneviève Delpech est jalonnée de liens profonds et de rencontres spectaculaires avec des extralucides à quatre pattes qui, du chien au loup, du chat au cheval en passant par le rat et l’éléphant, font preuve de capacités parfois supérieures aux siennes, comme elle le dit elle-même.
 
Que ce soit pour pressentir un danger, nous en avertir, ou bien capter la volonté d’un défunt réclamant qu’on transmette ses messages, l’animal se met, spontanément, au service des informations qu’il reçoit. Il cherche donc un partenaire humain qui l’« entende » et le « croie ». Ainsi Geneviève se retrouve-t-elle souvent à faire équipe, non seulement avec des policiers, des gendarmes, des juges qui sollicitent pour leurs enquêtes ses ressentis et ses visions, mais aussi avec des consciences canines, félines, équines, marines – lesquelles lui confient, au même titre que leur détresse ou leur amour, leurs perceptions et les missions dont elles sont investies.
 
Dans ce livre poignant et tonique, la veuve de Michel Delpech nous prend par la main pour nous entraîner sur des chemins tantôt inconnus, tantôt familiers. Elle nous confie autant d’événements dépassant l’entendement que d’histoires affectives toutes simples, dans lesquelles chacun pourra projeter, aux confins du quotidien et du merveilleux, ses rapports avec les animaux de compagnie ou les fauves qui le fascinent.
 
Cela dit, l’attention, la compréhension, l’empathie que ceux-ci inspirent à l’autrice sont proportionnelles à la colère provoquée chez elle par les maltraitances qu’on leur inflige. Ce qui nous vaut quelques pages bien senties d’où notre espèce ne sort pas vraiment grandie. Pourtant, l’une des fonctions de l’animal est de nous aider à redevenir des êtres humains dignes de ce nom. Il y sacrifie parfois sa santé et sa vie. Notre évolution est à ce prix – la sienne aussi.
 
Qu’elle explore la bestialité humaine, la grandeur animale ou leurs interactions suscitant les prises de conscience et les métamorphoses les plus inattendues, Geneviève Delpech nous entraîne dans un fascinant voyage au cœur du vivant. Un voyage qui nous en apprend autant sur nous-mêmes, en fin de compte, que sur les facultés stupéfiantes des créatures prétendument inférieures que nous appelons des bêtes.
 
Didier van Cauwelaert


Avant-propos
Est-ce un effet du mimétisme si les animaux qui ont marqué ma vie ont toujours souffert de médiumnité ? J’emploie « souffert » en connaissance de cause. Leur médiumnité, plus encore que la nôtre, est fondée sur l’hypersensibilité, l’empathie, la connexion irrépressible. Il s’y ajoute ce qui nous fait défaut trop souvent : l’amour inconditionnel.
 
Parfois, je me dis que j’aimerais connaître quelqu’un qui attende un être cher comme un chien attend son maître. Quelqu’un qui attende l’autre avec la même passion obsédante, la même impatience placide, le même élan maîtrisé, la même détresse contenue, la même joie prête à bondir.
 
Quelqu’un qui attende son ami de toujours ou l’amour de sa vie avec la même abnégation, la même substitution de soi, le même effacement du temps mort en son absence.
 
Je voudrais qu’on me présente quelqu’un qui, comme ce chien, se mette en mode pause sur tout ce qui n’est pas l’objet de son attente : nourriture, distractions, sorties, petits plaisirs… Quelqu’un qui se couche sur le sol comme sur la terre d’une tombe, quelqu’un avec les yeux qui implorent le retour de l’être aimé en refusant de voir le reste pour aiguiser les autres sens de l’espoir : l’odorat, le goût, l’ouïe, le toucher… les sens de l’accueil du retour. Du retour à la vie par le retour de l’amour.
 
Je suis hantée par une chanson que mon mari Michel a écrite avec le parolier Jean-Michel Rivat : Animaux, animaux.
 
« Moi je suis nu,
Je ne suis pas né avec vos griffes et vos becs
Moi j’ai fabriqué des bunkers et des Exocets
Animaux, animaux
Animaux, animaux
Moi j’ai les mots,
Je peux souvent tricher
Vous, vous n’avez que le flair, 
Que vos naseaux mouillés
Que vos instincts pour vous guider
Animaux, animaux
Animaux, animaux
Dans le Ngorongoro
Vous mourez solitaires
Moi j’ai des computeurs, des hospices de vieillards
J’ai mes fleurs et ma croix de pierre
Animaux, animaux… »
 
Par cette chanson, je sais pourquoi j’ai vécu si longtemps avec mon chanteur de mari. S’il n’avait pas aimé les bêtes, je crois que cela n’aurait pas été possible. Je crois même que rien n’aurait été possible entre nous.
 
Les animaux sont révélateurs de nous-mêmes. Notre comportement envers eux en dit bien plus long que nous ne pensons. On ne peut pas prétendre aimer l’humain en attachant son chien à un arbre dans une forêt pour aller bronzer tranquille aux Bahamas, ou en brisant les reins de son chat parce qu’il est monté à l’arbre de Noël et l’a renversé. C’est antinomique. L’amour pour les êtres vivants n’est pas sélectif. Il n’y a pas d’amour prioritaire. Il y a l’Amour. Et celui que l’on donne à son conjoint ou à son enfant ne peut pas être total s’il est entaché d’une animosité envers les animaux. Bizarre cette consonance, d’ailleurs… animaux, animosité. Il faudrait inventer un nouveau mot pour définir notre rapport idéal avec eux et le mettre en pratique : animosmose.


La conscience animale
Une neuroscientifique de renom a mis au point une technologie capable de capter les ondes cérébrales des animaux. Cette découverte bouleverse les connaissances classiques sur la conscience animale. Eh oui, ils vibrent, ils ressentent les choses, ils aiment. Et ce, même après la mort. Leur conscience survit après la mort physiologique – du moins en ai-je eu maintes fois la preuve objective, en tant que médium. C’est à la fois fascinant et terrifiant. Les animaux, comme les humains, auraient donc une essence spirituelle ? Leur conscience est bien plus profonde et complexe qu’on ne pouvait l’imaginer. Un peu comme lorsqu’on parle de choses traumatisantes ou graveleuses devant un petit enfant en croyant qu’il ne comprend pas, qu’il est dans son monde puéril, dans les préoccupations de son âge, dans ses rêves et ses jeux… Eh bien si, il comprend. Et il comprend tellement qu’il peut en être marqué à vie, au point d’y puiser plus tard son comportement d’adulte.
 
Idem pour l’animal. Il ne vit pas « que » dans son monde. Il est doté de vibrations, de ressentis, de perceptions affectives qui nous dépassent. Comment peut-on considérer les animaux comme des êtres vivants mineurs, comme des choses de compagnie ? Les résumer au rôle de bâton de marche, au réflexe de Pavlov, à l’obsession de la nourriture et de la promenade, à l’efficacité de leur dressage, à leur obéissance – « Va chercher la baballe », « Au pied, Rex, tu ne bouges pas ! ».
 
On a longtemps hésité à reconnaître que les animaux étaient pétris d’intelligence et d’affection derrière leurs paravents de poils ou de plumes.
 
Pourtant, beaucoup d’études scientifiques ont démontré que certains d’entre eux possèdent des capacités cognitives exceptionnelles. Les chimpanzés, gorilles ou bonobos montrent des signes de conscience de soi, notamment quand ils se reconnaissent dans une glace. Les éléphants aussi. Et que dire de l’intelligence d’un corbeau ? Il utilise des outils pour briser des noix, des tiges pour ouvrir un bocal de friandises. Quand il veut boire dans un récipient trop profond où il ne peut atteindre l’eau, il le remplit de pierres pour faire monter le niveau afin de se désaltérer.
 
Les dauphins et les baleines font montre de comportements sociaux complexes et d’une aptitude à résoudre des problèmes, à contourner certaines difficultés.
 
Les éléphants ressentent l’empathie et le deuil.
 
Les perroquets manient des concepts abstraits : on a prouvé qu’ils savaient reconnaître et nommer des objets et des gens, qu’ils pratiquaient la télépathie, comme le montre la célèbre expérience de Rupert Sheldrake avec N’Kisi, un gris du Gabon (YouTube).
 
Le monde animal n’aspire pas qu’à survivre, se nourrir, se reproduire, définir son territoire, dormir ou aller chercher la baballe. L’émotion y est aussi présente que les instincts premiers. Quand Jean de La fontaine disait :« Je me sers des animaux pour instruire les hommes », ce n’était pas qu’un artifice littéraire…
 
On réduit trop souvent le rôle des animaux à l’utilité qu’on leur assigne. Mais ils ne sont pas qu’une distraction, une compagnie, un gardiennage, une production laitière, une matière première, de la chair à fusil, de la viande à abattre… Ils sont la vie, pas seulement un bien nécessaire à notre superflu. Pour préserver sa bonne conscience et sa haute opinion de soi, l’humain a tendance à abêtir les animaux. Comme lorsqu’un réflexe masculin réduit les états d’âme de l’autre sexe à des « trucs de femme ». Il est temps de rappeler que les bêtes sont non seulement des créatures dotées d’intelligence et de sensibilité, mais qu’elles sont également, dans bien des cas, extralucides. Aussi médiums que les personnes comme moi peuvent l’être.
 
Avant d’aborder dans divers exemples ces facultés qui nous épatent, nous allons en chercher l’origine, et peut-être l’explication, dans les sentiments raisonnés, les comportements déroutants qu’ils nous donnent à méditer.



La clémence du loup
Un exemple, parmi tant d’autres, de l’enseignement que nous délivrent les animaux me touche particulièrement. Lorsqu’un loup est en train de perdre le combat contre un autre loup et qu’il se rend compte qu’il n’a plus aucune chance de gagner, il offre, dans une sorte de reddition empreinte de fierté, sa jugulaire à son adversaire, comme pour lui signifier qu’il accepte la mort puisqu’il a perdu.
 
Sauf qu’à ce moment-là, se produit une chose inouïe : le loup vainqueur se retrouve inexplicablement paralysé. Une force venue du fond des âges l’empêche de tuer celui qui a eu l’humilité de reconnaître sa défaite.
 
Quelque chose inscrit dans l’ADN rappelle au loup vainqueur que l’intérêt de l’espèce doit prendre le pas sur le plaisir rudimentaire d’éliminer le vaincu. Noblesse de deux combattants qui se séparent en laissant la vie faire son œuvre.
 
Qui oserait traiter de lâche le loup qui abdique, qui oserait mépriser son vainqueur pour l’avoir gracié ?
 
Autres circonstances où se manifestent le discernement et l’intelligence sociale du loup : lorsque la meute traverse un territoire ennemi, elle hurle pour signaler aux congénères du cru qu’elle va traverser leurs terres. Ceci pour éviter l’affrontement qui se produirait si les intrus arrivaient sans prévenir, créant ainsi une surprise belliqueuse. On pense au viol de l’espace aérien de certains pays, dont les militaires ouvrent le feu sur l’avion étranger qui n’a demandé aucune autorisation de survol. Dans le cas du loup qui préfère informer qu’affronter, nous sentons une délicatesse peu fréquente chez l’être humain.
 
Le loup est étiqueté comme fauve, nuisible, devant être éradiqué pour épargner les espèces domestiques. Heureusement, de vraies sensibilités l’ont réhabilité, au cinéma avec Kevin Costner (Danse avec les loups), en musique et en littérature avec Hélène Grimaud. Ces artistes ont prouvé que leur société est enrichissante pour nous, et que, si l’on veut bien se pencher sur leur affect, ce sont des êtres incroyables. Mais la plupart des gens demeurent attachés à la mémoire collective du loup prédateur, dévoreur de petits enfants.
 
L’homme est enclin à fouiller pour trouver du « bon » chez le plus abject des assassins, à lui chercher des circonstances atténuantes, mais pas chez une bête dite féroce. Alors que, souvent, c’est l’animal qui nous réapprend la noblesse de cœur et la grandeur d’âme…
 
Nous devrions retenir cette leçon des animaux, plutôt que de leur soutirer des informations par la vivisection, les réduisant à leur « concret » physiologique, prétextant que c’est pour le progrès, pour la science. Se pencher plutôt sur leur cœur et sur leur âme leur ferait moins mal et nous en apprendrait plus.


Animal politique
On entend souvent les médias dire d’un ministre, voire d’un président qui s’est tiré d’une situation délicate et qui a finalement abusé tout le monde, que c’est un « animal politique ».
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